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unes fur les autres : Tout cû; de bois , excepté la cheminée , les COhJ

verturcs mêmes font de planches de pin. L'Eglife ne fut pas plutôt

refaite , qu'on y apporta quarante enfans pour être baptifcz ; & il

ne fiiut point douter que les Démons n'enragcaflent de voir qu'ils a-

voicntpius perdu que gagné dans l'embrafcment qu'ils avoicnt exci-

té. L'on a vcu dans la même Miflîon des chofes miraculeufes pour

preuve de nôtre fainte Foi , ceux qui les ont veucs , m'en ont aflurce.

Ces MiiTions du côte des i.tai^ak font les plus floriflantcs pour Icpre-

fent , & c'eftun bonheui pour ces peuples, &r pour l'établiflément de

la Foi , de ce qu'ils font éloignez des François, &par confequent des

mauvais exemples& des boiflbns qui peuvent cnyvrer.

Il paroît que la Bonté Divine veut fauvcr tous ces Peuples. Il

y a plufieurs années qu'on cherche un paffage par terre pour aller

à la grande Baye du Nord. L'on avoit tenté diverfcs routes , mais

en vain , parce qu'on y voioit les grandes montagnes du Nord ,

qui en ferinoient les avenues. Par une providence toute particulière

les Sauvages de ce païs-là font venus au nombre de quarante canots

pour traitter avec \cs François , qui les ont reçus avec accueil auflî

bien que les Sauvages de ces contrées. Il eftfans doute que c'eft Dieu
qui leur a infpiré ce voiage pour leur falut. Il y a quelques années
qu'un honnête homme de nos Amis voulut fonder s'il pourroit trou-

ver ce chemin plus par dcfîr de la convcrfion de ces Peuples , que
pour des profits temporels. Quoi que ce fût en Eté , la Mer étoit

pleine de glaces , aufîî eft-elle appelléela Mer glaciale. Il avoit une
bonne barque, fans quoiilauroit été perdu-. Chemin faifant , il ren-

contra un port où il y avoit un grand nombre de Sauvages qui le flat-

toient de paroles lui & les fiens , pour obliger quelqu'un de les aller

trouver,- Un jeunehomme fut aflez hardi ou plutôt aflez fimple pour
defcendie. Ces Barbares le voiant à terre, grinçoient les dents corn-"

me des chiens en colère ; ils le pri rent , le percèrent de coups de cou-
teau , & leuflent tué& mangé enfuite , fi ceux de la barque ne l'euflénc

prompteraentfccouru. Le Chef voiant tant d'écuèils & tant de gla-

ces , qui ne lui laiflbient qu'une petite voie libre pour la navigation ;

reconnoifïant encore la malignité de ces Peuples , rebroufla chemin

,

& fe fauva par miracle. Je vous dis ceci pour vous faire voir la Provi-

dence de Dieu , en ce que cç.% Peuples , qui auparavant étoient Ç\ féro-

ces, font venus d'eux-mêmes avec une douceur & bénignité inconce-

vable. Le Révérend Pcrc Albaheleft parti avec eux pour porter la

Foi en leur païs : Il fçait en perfeélion la langue Montagneze
, qui efl
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